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L'AVIATEUR UNDBERGH 
A LONDRES 

A LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE DU TRAVAIL 

Interview de K. Albert Thomas 
ASSURANCE MALADIE. » UBERTÉ SYNDICALE 

COOPÉRATION INTERSYNDICALE 

(PAR Uilri.cnE rAtTicuuÈRi) 

Cenève, 1 " Juin 1927. 

On * <Jit lirauciii;. <lo bien «le M. Albert 
Thomas. <vrtain«, parfois, l'ont critiqué. 
Mous conseillons A ett) derniers, avant de 
prononv.'er un jujemeut définitif, do venir Mir 
place «e rendre compte, de la besogno consi
dérable abattue ici, en quelques années seu
lement, par le dire» leur du Bureau intorna-
Jional du Travail. .Nous reviendrons »ur ce 
vasto organisme ;mv. multiples rouages dont 
les bute et mêuie la raison d'être échappent 
I>cul-ctro encore -1 certains esprit!1. 

On uwt» ^ m e t t r a <lès aujourd'hui d'ex-

M. ALBERT THOMAS 

primer notiv admiration pour le grand ani
mateur de r«rsqnissfion internationale du 
Travail, le réalisateur prutaquo dû la partie 

SÏfna Albert Thomas.' éerte»partie XIII fQt 
r ut-ctre rcst.'é lettre-«ocle. ' ' 

Nous «uniui loin' de partager leii opinions 
politiques de AI. Thomas, niais en touto 
Impartialité, il eonrient de rendre honrmago 
S s* largeur de v « ' \ A sou iutelligeiiec souple 
et précise, A yen esprit ennemi de tout secta
risme, entin » BM grandes qualités d'adnii. 
nisrrateur qui loi permettent de poursuivra 
•a très belle lavlic. 

On conçoit qu'en eette période ou, la Con
férence du Trav.iii b i t son plein, M. Albert 
Thomas *oit quelque i.eu turmeit . l'ourtant, 
tr is aimablement « le directeur » comme on 
i appelle Ici, vent bien nous accueillir entre 
deux réunions .le Cuminissions. 

— Attende/.-vous-, JI. le Directeur, des 
ré«ultats prativiv, <\r , r-tie conférence? 

— Il est certain que les assurances-
inaladies auront de toutes façons une heu-
r n H influence MIT la législation des divers 
paye représent.'•% : . 'est-i-dlre que ri la Con
férence décide que la convention doit com
porter pour chaque Etat membre l'engage
ment d'ûiïtltuir l'oMlcallon de l'assurance-
maladie pour les salariés, nous pourrons 
e n via» t ex une réforme effective avant la 
ratification. 

— Croyes-voi:- que le vvLc de l'assurance-
maladjey par la Conférence eeti susceptiWo 
d'apporter «luelqnes mnditk-ationa A la lot 
française «ur !«•« assurances sociales? 

— Ceci ne fait p-iint de doute, car le 
Hénat trouvera une iK-sogue soigneusement 
étudiée * t toutc préparée par des spécialistes. 
Il aéra, tout à fait toxique de suivre leurs 
directive* «Uni les réalisations législatives» 

— Espérez-vous aboutir dans la grave 
question de la liberté syndicale? 

— Grave qejnUpa. ta effet, et je dirai 
même question primordiale. Lta travailleurs 
« • pourront vraiment faire valoir leurs reven
dication* que. premièrement, si ou leur recon
naît le droit d'entrer dans le groupement 
professionnel de leur choix; deuxièmement, 
I l on façonnait A ces associations le droit de 
défendre les intérêt- de leurs membres dans 
les limite» légale--. Nous nous trouvons Ici en 
présence de doux thèses opposées et qui sont 
assea bien représenter* par l'Angleterre, 
d'une part, et la ilch'gatlou italienne de 
l'autre. Le» Anglais laissent aux associations 
profesaionneHes leur ealitfa liberté d'évolu
tion. L'Etat u'iairivieii' qoe le pins rarement 
possible, penr I" a e e w a r é e de l'ordre public 
par exemple. Lei" Italiens prétendent que 
cet* théorie pui.-e s"n crteinc dans les doc
trine* phlloeopnlqut s du NVIII* siècle, doc
trine* qu'ils esfun ut surannées. Ils appor
tent une tnesc afeweée qui. prise dous son 
e**enre, prétend que l'Etat doit être le 
maître absolu de toutes Ira questions profes-
«Ujaaelles, doit Iiu|«>ser son arbitrage détlul-
Iff p*r la. eouatilution d'âne magistrature du 

travail. 
*— Al-Ja» beaidn M. le Directeur, de vous 

ileaiaader voire opinion i'"rsonnelle? 
__ f* l'ai liiii expœéc publiquement et 

-J'ai montré qu'un E u t , qoejqua) puissant 
qu'fl Mit, ne pournalt jamais en m»t**re pro-
fne*»0ftS«ne. libeller i«* . . . ukase* applicables 
par ton* et partoot lodiatlneCasnent. Seule*, 
les association*' patrorfaJea et ouvrières sont 
capables en ' - - imiirre-. complexes et par'l-
••aC'ai** & eliaqt» • Lorperatiou d'étudier de 
m m r t une ' raétaode pratique du travail. 

•anasatt*, a* J* l'ai déjà çxpoaé. noua suivons 

ici avec attention les efforts censiracttfs de 
l'Etat italien pour l'organisation des Indus
tries e t des métiers, poi.r la dUcipllne de la 
production. 

.— Craignez-vous, comme on l'a dit, que 
la délégation Italienne cherchant vainement 
des oppuis au sein de la Conférence, ne 
veuille s'en aller en claquant les portes? 

>— Je crois plutôt, dit en souriant le direc
teur du Bureau international du Travail, que 
nous n'aurons pas ici de ces drames... dont 
les journalistes sont si friands. Les efforts 
italiens sont-ils, comme eu le prétend M sou
vent, en contradiction absolue avec: les tra
ditions de l'individualisme et les principes do 
la démocratie? Nous ne sommes pas ici pour 
nons qi;erellv ina>is au contraire pour cher
cher une conciliation possible ou. tout an 
moin;', une coopération daus l'étude d'une 
législation internationale. 

— Envisagera-t-ou, au cours do cette 
Conférence, l'obligation pour les organisa
tions patronales de traiter avec toutes les 
organisations ouvrières indistinctement? 

— Certaines nations ont posé la question 
qi;i ne sera pas épuisée. Mais il nie semble 
que les organi.allons ouvrières - - compte 
tenu île leurs effectifs — pourraient s'enten
dre en tout bien tout honneur, en respectant 
la dignité d^ ea*WBSM pour i — I I I m l éven
tuellement et pour nu temps nias ou moins 
prolongé des « nrtels intrr\vmlicaux. La force 
de II ckaasa ouvrière >'eu lr**rr*t*li singu
lièrement augmentée. D'autre part, si les 
patrons veulent bien îrronnailie localement, 
(lincérenifnt. le dreat s.vudieal M que nous 
l'étudions i' i, ijs ne feront, point de distinc
tion entre les associations ouvrières et ils 
accepteront de traiter avec elles. 

— Qaa pensez-vous, M. le Dlreeteur, de 
l'Internationale d'Ctrerht et des organisa
tions syndical, s < Urétieniies? 

— J'ai d(\M défendu le Bureau interna
tional du Travail contre l'accusation d'être 
aune su'Tuvsale d'Amsterdam», de l'Inter
nationale syndicale socialiste. La direction 
du Bureau international, oi-je dit en 
Mihstancc daus mou rapport, a conscience de 
D'avoir servi aucune autre politique que l'ac
complisse ment de la mission qui lui • ét<5 
tracée. Elle a conscience d'avoir, au con
traire, recherché constamment l'unité et la 
bonne entente dé tous e-enx'qùl veulent établir 
une législation internationale dri travail. 11 
ne dépend pas d'elle que la majorité des délé
gués ouvriers choisis par les (Gouvernements 
appartiennent A des organisations nationales 
affiliées A la Fédération d'Amsterdam. II ne 
dépend pas d'elle que cette majorité élise 
un groupe ouvrier du Coneeil choisi unique
ment choisi dans son sein et qu'ainsi la 
Fédération d'Amsterdam contrôle en fait et 
le groupe ouvrier de la Conférence et le 
groupe ouvrier du Conseil. 

J'ai relevé la collaboration de l'interna
tionale syndicale chrétienne d'Ctrecht, des 
Centrales nationales, des quinze Fédérations 
de métiers internationales et j'ai dit tex
tuellement : Four l'effort capital de la rati
fication chVs ont adopté une attitude résolue 
et ferme qui nous a souvent aidés i obtenir 
des résultats décisifs. Un grand nombre de 
Mluistres du Travail et de la Frévoyance 
sociale sont aujourd'hui des ministres chré
tiens: en Allemagne, en Autriche, en Hon
grie, en Tchécoslovaquie. Ils ne peuvent 
manquer d'écouter la voix des organisation* 
Chrétienne*. Aussi n'bésltons-nous pas A 
saluer comme des possibilités d'influences 
nouvelles pour le Bureau et comme de« possi
bilités de fuceês pour nos ratifications l'ac
croissement des effectifs chrétiens. Même 
dans les pays lointains, an Canada, au 
Mexique, en Amérique du Sud, cette Influence 
va se développant. 

Sur les problèmes de représentation au 
sein des Commissions et du Conseil, j'ajou
terai que le Buroa.j ne saurait modifier sa 
règle de conduite. Il entreprendra tout ce qui 
dépend de lui pour nssocier en toute rympa-
tbie les activités syndicales de toutes ten
dances. 

Si le groupement unique de toutes les 
forces syndicales demeure p«ut-fitre un rêve, 
maigri; sa nécessité, du moins sa collabora
tion doit-elle s'imposer de jour en Jour 
davantage. 

JEAN REBOUX. 

Les circonteriptions éttctorilts 
dans It Nord 

Faris, 1" juiu. — Après avoir tenu une 
réunion pour ee mettre d'accord snr la répar
tition des circonscriptions, les députée du 
Nord ont envoyé a la sou^-eommlssion de la 
Commission du suffrage universel, chargée 
d'élaborer le tableau des circonscriptions, 
une note signée de MM. Lebas, abbé Lemire 
er des Retours, qui soumet A la sous-
commission les propositions suivantes: 

1*' Maintint du rirronscriptions telles 
*sr**aV* flirtaient en VJ14 pour \'» arrondis-
tencuts de. Cambrai, l)unkcrqnr, ]Ia:cbroi(ck, 
Yalrneitunes et Ar**tie*: 

3* Application du tableau précu dans le 
projet Sortant pour les arrondissements de 
Douai et Lin,»:. Ces propositions ont clé «p-
protuits par la r« -lommimion. 

• — 

LISBONNE RAVAGÉE 
PAR UN CYCLONE 

On mande de Llaboane 8 la c Chicago 
Tribune » qu'un cyclone s'est abattu sur U s -
bonne, enlevant les toits des maisons. Plu
sieurs petits bateaux, le long de la côte, ont 
chaviré et d'antre» >a sont brisés contre las 
récite. lies déf i t* en ville sont eoneidéra-
triçs, mai» on ne siftiile pas d* morts. 

M liCLCHTON. AMBASSADEUR DES £ . T A T S - U M S ET LlNDBERCII (Wid« «Tarie r*o 

La réception de i'Atro-CInb britannique 
L c m l i e - , 1 ' J u i n , — l u banquet a été 

ùo;m.'' par l'A 'lo-Oub d* Urande-Bnriaxne, 
en Hionncui' il Cavialeitr nm.nicaiu Lmi-
bertrh. "^ -

J)e- ili-ioiii- ont -t? prononcé.- par plu
sieurs personnalités du inonde, à l'Aéronauti
que anglaise, puis Lincihergrh » pris la parole 
et a p..i!•'• de :i raivlonné- au •"" :tn île 
l'Atlanlv""-

Le croiteur qui doi; ramener le héros 
n'est pas encore désigné 

Kev-Yr.rki T r Juiu. - On déclarait hier 
soir que le .-tviétaiie d'Etat à la Marine a 
offert Je mettre le croiseur « Memphis », ac
tuellement à Rotterdam, à la disposition de 
Lindberrb pour son retour à 'Washington, le 
I l Jniu. 
New-York prépare une réception grandiose 

Kear-Tcrk, 1" Juin. — L»s Etats-Unis se 
préparent à laite à Linriberjrh une véeeption 
«fui l'emporter» ssr tout ce qui a clé l'ait en 
son honneur à Paris et à I/>ndre=. 

Le président Coolinje a formé a^ec les 
membres du cabinet un comité spécial, pour 
préparer une reconnaissance nationale de 
l'exploit de l'aviatenr. 

LA TRAVERSÉE DU CANADA A LONDRES 
Londro.-. 1 " Juin. —• On mande d'Ottaw, 

Oue le capitaine Janney a l'intention do tenter 
la traversé* de l'Atlantique en a\ion, d'Otta
wa à Londres. 

BYRD DOIT, LUI AUSSI, TRAVERSER 
L'ATLANTIQUE 

Paris, 1" Juin. - - Sur l'iniiiati-e du doc-
La_r Uiabonv^atni persoBBel de M. Tiodman 
WluRiuàVeiCqui -uovenlionrie la tentative de 
traversée de l'Atlantique du commandant 
Bvrd, à boni de l'avion <• Aniciica », le colo
re! S'ircncy, ancien (romosandaNl de l'csca-
oiille La Fayette, a rénal, ce matin, lea mem
bres de la Presse sportive. 

L* but de cette, rcuninn était principale
ment de savoir si la tentative du couuuandant 
Bvrd serait bien accueillie à la -uite du ma
gnifique exploit individuel de Charles Lind-
bergîi et s'il ne valait pas mieux attendre que 
soient éteints les échos du vol remarquable du 
« Spirit of Saint-Ixiuis ». 

La tentative du commamlaut l'.yrl étant 
eilectuéa sur un appareil commercial tri-mo
teurs pouvant transporter neuf personnes, et 
enlever une ubartro de 7.000 kilocs, appareil 
muni en outre de tons les fierf'ectionnements 
modernes de confort et de séeuritc, l'avis una
nime lut que l'expérience devait êtro tentée, 
et qu'en cas de réussite, elle constituerait une 
preuve certaine epic le survol «ie l'océan, de 
New-York à. Pari* cl triée rrrsi, pourrait, 
dans un avenir prochain, être exploité com
mercialement. 

Le docteur Gibbons, arrivé vendredi der
nier à Pari*, assistait à cette sorte de consul
tation, et décida alors d'expédier un câble au 
commandant Bvrd, pour lui annoncer qu'il 
pouvait partir dés que les conditions atmos
phériques le lui permettront. 

LES NOUVEAUX LIVRES 

T T " 

Us poursuites 
contre les députés 

communistes 
La Commission parlementaire rejette la 

demande en autorisation de poursuites 
contre MM. Vaillant-Ccururier, Dn-

clos, Clamamas et ajourne sa 
décision pour M. Doriot 

Paris, 1"' Juin. — La Commission chav-
jrée d'examiner les demandes en autorisation 
de poursuite, contre les députés communistes, 
MM. Vaillant Couturier, Duclos, Clamanns et 
Doriot, s'est réuuie, cet après-midi, sous la 
présidence de i l . Félix Gouiu. 

M. Emest Latent, rapporteur a donné con
naissance de ses conclusions préliminaires. 

11 a demandé que les requêtes fussent exa
minées par catégories, savoir : 

1* Cette qui commue M. Vaillant-Couturier 
en tant e.u°autcur d'un article considéré comme 
contenant des provocation* do militaires à la 
désobéissance. 

3* Celle qui concerne MM. DURIOS, Clamamus 
et Doriot, en tant que gérants de journaux ou 
publications contenant des provocations du même 
ordre. 

",' Celle qui concerne M. Doriot, en tant que 
s'fttiaut lin-4 à une propirgantie antifram.-H.isc en 
Kxtrome-Orient. 

Confo-.Tnémeut aux couclusions du rappor
teur, la Commission a tout d'abord délibéré 
sur le ras de M. Vaillant-Couturier. 

M. André Bertliot a affirmé fpie le délit 
pour lequel le député de la Seine était podr-
suhi, relevait de la loi de 1882 sur la presse, 
et non pas des lois de 1803 et 1804 sur la 
propasraude anarchiste. 

MM. Delaroeho-Vernet et Lenoir ont fait 
observer que les poursuites ne revêtaient au
cun caractère d'urgence et qu'en conséquence 
la levée de l'immunité parlementaire ne leur 
paraissait pas nécessaire, puisque le Gouver
nement pourrait engager l'action judiciaire 
lorsque la session parlementaire sciait close, 
soit dans un mois et demi environ. 

On sait, en effet, que pendant les inter
sessions, les députés ne sont pas couverte par 
l'immunité parlementaire. La Commission a 
alors rejeté la demande en autorisation de 
poursuite, par S voix contre 2. 

En ce .qui concerne lu seconde catégorie 
(MAI. Dvtelos, Clanianus et Doriot) poursuivis 
comme gérante de publications, les demandes 
ont été repoussées par 6 voix contre 4. 

Enfin, la Commission, sur la proposition de 
M. Lenoir a estimé qu'elle ne pouvait sta
tuer sur le troisième cas, celui de M. Doriotj 
sans avok* entendu l'intcrcs»é, et elle a décide 
de s'ajourner au L"2 Juin pour cette audi
tion. 

M. Betthon, déput? communiste, membre éfe 
la Commission, a reçu mission d'inviter M. 
Doriot à te rendre à la convocation de la 
Commission à son retour de Chine. 

Le Président et le rapporteur ont été char
gés de • demander nu ministre des Affaires 
étrangères et au ministre des Colonies, do 
communiquer à la Commission tous autres do
cuments pouvant être en leur possession et 
qui seraient susceptibles de compléter le dos
sier transmis par le Procureur général, en ce 
qui concerne M. Doriot. 

LE PRIX DU VIN DANS LE MIDI 
Montpellier. 1" juin. — Divers marcn.es 

du Midi viennent d'enregistrer une baisse 
assez Importante sur les prix des vins. 

Alors que ces prix déliassaient dernière
ment 000 franc», ceux offorts actuellement 
varient entre 2M et -.'75 francs l'hectolitre, 
suivant le degré. ".' . i 

Les hommes 
et les problèmes 

de Genève 
Les grands problèmes qui intéressent direc

tement le monde de la production et le monde 
du travail sont posés a Genève, pour la (pre
mière fois, avec une précision et une ampleur 
qui dépassent siujridièrement le cadre et la 
portée des habituelles conférences économi
ques et sociales. Les hommes qui ont accepté 
la lourde responsabilité d'en rechercher les 
meilleures solutions internationales sont cha
cun dans ta spécialité, des lionimes de pre
mier plsn, des leaders. 

Le Journal de Jioubair, qui a toujours 
suivi du très près la marche «les idées et qui 
se fait un point d'honneur de signaler toutes 
les manifestations intéressantes de l'évolution 
sociale, devait A ses lecteurs de les renseigner 
d'une façon complète et directe BUT ce qui se 
passe à la Conférence internationale du Tra
vail. Son envoyé spécial remplit sa mission 
avec, un grand sens de l'objectivité. Dans se* 
dépêches si vivante», il'fait défiler les acteurs 
principaux de la Conférence et s'efforce, dans 
des interviews de leur faire jouer leur rôle. 

• C'est ainsi que vendredi dernier, le Jour
nal de Jioubaii; a publié les déclarations que 
M. Mertonp, le sénateur socialiste belge et 
l'une des figures les plus originales des assises 
de Genève a bien voulu faire à notre corres-

Pondant. M. Mertens a brossé le tableau do 
activité sociale ou, pour être plus exact, de 

l'activité socialiste, telle qu'il la voit à travers 
le prisme déformatenr d'un syndicalisme ou-
trancior. En bon réformiste, il a fait-retom
ber sur les Moscoutaircs la responsabilité de 
la « division de la classe ouvrière ». Pour lui, 
« les fooktievistc3 sont les plus sûrs alliés de 
la réaction ' bourgeoise et patronale. » 

Nos lecteurs ont certainement reconnu dans 
ces affirmations, fla phrascolng-ic grandilo
quente des socialistes. 

Evidemment, réuuir le bolehevisme, la 
bourgeoisie et le patronat dans la întane 
action -ou, si von* voulez, la même réaction, 
c'est assez audacieux. 

Il ne faudrait pas s'émouvoir outre me-
erre de cette exagération, verbale si elle na 
dénotait chez certains militants syndicalistes 
une tendance déplorable là perpétuer l'erreur 
grossière de la lutte de classes. 

I>e syndicalisme, qui est un mouvement 
légitime et fécond," ne doit pns, s'il veut 
atteindre hea> tins .opposer les unes aux 
autre* toutes les catégories de producteurs. 
I>1 défense de» intérêts de l'ouvrier, si elle 
est bien comprise, doit tendre, au contraire, 
a l'union du capital et du travail. Tout antra 
conception de la question sociale es-t une 
contre-vérité. 

Non, M. le sénateur Itertaaa, les bolcbe-
viites ne sout pas Ie<t plus sûrs alliés de la 
réactic'i bourgeoise et patronale, pour l'ex
cellente raison qu'il n'y a pas de réaction bour
geoise et patronale : il y a une défense des 
intérêts de la production, une défense de la 
richesse nationale et cette défense là peut 
s'accorder parfaitement avec la défense des 
intérêts ouvriers et le mouvemeut syndical. 

LA PROPAGANDE COMMUNISTE 
EN ALLEMAGNE 

Berlin. 1« Juin..— La police politique a 
i découvert aujourd'hui une imprimerie clan

destine, dont le rol>- 'eirsistalt » imprimer 
des tracts coniujcnb'tes. eu vue de d'sa-
gréger la police et la Kelchswebr. 

Le matériel M été saiei et plusieurs nef.-
sennes ya$ été arrêtée*. 

« A TRAVERS 
LALLEMA6NE TEXTILE 

PAR ROGER-JEAN GAUL0N 

Cclts semaine .parait (1) sor.s le titre : 
« A rrofers l'Allemagne ie.itile». une subs
tantielle et très intéressante étude écrite, à, 
la suite d'une enquête, par 11. KOGER-JEAX 
Qavboa*. 

C'est au moment où l'on commençait à se 
rendre compte, dans l'industrie textile fran
çaise, de l'activité grandissante de la concur
rence allemande que M. Gaulon qui, malgré 
son jeune âge, a beaucoup vovagé en Euro-
lie et en Amérique, eut l'idée d'aller chercher 
dans les centres textiles allemands les raisons 
de « cette véritable renaissance industrielle et 
commerciale, étonnante par sa rapidité et son 
ampleur, mais ilont l'évidcucc ne peut plus 
être niée.» 

Avec lui, le lecteur pénètre au sein des 
organisation* patronales et ouvrières, dont 
l'influence en Allemagne est considérable. 11 
se rend compte de l'éducation sociale du tra
vailleur, de son salaire, de sa façon d<j. tra
vailler, de sa discipline et du coût de sa vie. 
Puis, l'auteur explique le fonctionnement des 
assurances sociales dont tout • le- monde en 
Allemagne est satisfait. Il parle des impôts, 
^détruisant, preuves en mains, «l'idée que les 
Allemands paient moins d'impôts que les 

Français », du Ilentenmark, des primes & 
l'exportation, des assurances crédits, des ac
cords' commerciaux et de l'éducation des ap
prentis, «initiatives heureuses» des fonction
naires allemands, qui contribuèrent pour beau
coup au relèvement de l'Allemagne. De sa vi
site dans les grandes usines allemandes, no
tamment à Delmcuhor.st et dans les grartdcs 
villes allemandes toiles que Leipzig et Ilam-
fcurg. il rapporte des entretiens d'un très 
grand intérêt et enfin, parlant de la rationa
lisation et de ses conséquences, il pose la ques
tion angoissante de ce que sera demain. 

Nous croyons iutéres»er nos lecteurs en re
produisant les passages de la conclusion d' « A 
travers l'Allemagne textile » : 

O i t «n <iaf.lqni> «ort» i l'éc'.oi'.on <iu Ti>>r.*nient 
étonomiqui de rAi.°em*£Of, que je Y.eus d'al is ier . . . 

. De 1021 i if)2s'. ici la*a*t*Ma l'nniaa'li'ui. •*•* 
fmpérh»r le rbornage i-t mi-tout se maintenir «n con
tact arec la clientèle d'outre-mer, roulèrent eonlinuer 
i exporter, Hu-rent vendre *f>4*a*B*a «tu prix de 
Tevi.nt Ceci «'explique aisément par le bru&qqe retour 
d« Jear pari à une monnaie or et l'êojornje hatuie des 
prl* qui s'e-nauiTit. Mais petit à petit, l'organisant 
entre eux. roduilant Je aombre de tcnri qualités, se 
spécialisant au point de vue production, s'uniessnt 
pour pratiquer les mêmes conditions de rente, de 
livraison, de paiement et, partfoie, même pour effectuer 
soh-at* et ventes en commun, ils s'adaptent au nouvel 
état de choses créé par la revalorisation du marie, 
parviennent à «baisser leur prix de revient et. dès le 
mois de juin 1926, 4 vendre «u prix coûtant. I.a baisse 
riomentsoée. do notre monnaie enraye quelque peu 
l'effloacit* de Irure «torts, toutefois il* repseaacnt 
bientftl le dewus, «i bi«n qo' i la Sn de l'année. Ils 
commencent déjà 4 résider un faible pourcentage de 

' tîsTuxélhrment, .seuls de puissants groupements d'af
faires > t 'dss'Armes s .base solide, à marche saine, 
résistent'e ces périodes de crise et de rajustement... 

Le discipline, l'énergie et l'audace de la race ail*. 
m*Mo ont donc triomphé et la jeun* république a 
reconquis l'emplêur économique du vieil empire. 

BJejjSMSJSja d'rntro noue se sont, étonnés et »r»rsré« 
de e.'fte rapide et complète réadaptation, mais bien 
peu en ont recherché les cause... et envissrc les effets. 
jÉTesl pourquoi, dans ce livre, j'ai esseré d'fnelveer 
.'es unes et d'espoter les autres. C'est pourquoi nns.i 
j'ajoute que. «i ta position actuelle de l'industrie 
tevtile eiiemsnde doit nous isire réfléchir et nous 
inciter 'i modsrntecr davantage nos machines, nos 
mMboq.* et surtout nos coneontions, e'.ie ne doit pas 
rous effrayer car d'Appréciables transformations ayant 
déià été réalii.ées dan* nos provinces textiles, durant 
ces dernière, année», les industriels français ne peu-
Vent s'arrêter en si bon chemin. 

Dans cet ouvrage, où M. Hoger-Jean Gau
lon s'est refusé à sortir du domaine écono
mique dans lequel il s'est volontairement con
fine, on sent le désir de rechercher les possi
bilités d'un rapprochement économique fran
co-allemand, et ce sont là les derniers termes 
de sa conclusion. Doit-on l'en blâmer? Certes 
non. Ce n'est qu'après de multiples études 
de ce genre que l'on arrivera peut-être des 
deux côtés du Kbin à une meilleure compré
hension entre nos deux peuples. 

Le fait que M. Eugène Mathon. le grand 
industriel Koubaisien. président du Comité 
Central de la Laine, présente cet ouvrage au 
lecteur, suffit pour que le public fasse con
fiance à M. Koger-Jean Gaulon. 

Avec. M. Mathon, félicitons le jeune écono
miste de la façon claire et précise avec laquelle 
il nous conte ce qu'il a vu. Cette étude nous 
en promet d'autres plus intéressantes encore 
et nnl doute cjue les industriels auront à cœur, 
dans leur intérêt, à les lui rendre possibles. 

IV) (1) Aux « Edition* Spei », rue Fouffiot. Ta 

L'ÉPILOGUE D'UN DRAME 
A MONTE-CARLO 

Nice, 1" Juin. — Dans la nuit du 12 au 
13 novembre dernier, vers 3 heures du matin, 
le personnel d'un hôtel de Honte-Carlo était 
mis en émoi par de violents cris de douleur 
qui provenaient de la chambre de M™* Blen-
gino, épouse du propriétaire de l'établisse
ment. A ces cris, le personnel accourut. On 
trouva dans la chambre M"* Blengino, tout 
ensanglantée et, sur le lit, une-fillette de M™* 
Blengino, la jeune Césarine, 9 ans, également 
tout convetre de sang. 

A côté d'elles, Etienne Blengino, portant 
sur sa chemise et sou pantalon des taches de 
sang, se tenait dans une attitude presque in
différente ; il so demandait, avec les nouveaux 
arrivants, qui pouvait avoir ainsi blessé sa 
femme et sa fille. Celles-ci, quelques instants 
pins tard, succombaient à leurs blessures. 

La justice, estimant que l'auteur de ce dou
ble meurtre ne pouvait être qu'Etienne Blen
gino, le mit en état d'arrestation et il vient de 
comparaître devant le tribunal criminel de la 
principauté de Monaco, qui l'a condamné au
jourd'hui à vingt ans de travaux forces. 

— é — 

Les revendications 
des voyageurs de commerce 

Paris, 1" Juin. — Uuo délégation du Con
seil d'Administration do la Fédération Natio
nale des Syndicats de Voyageurs, Représen
tants et Placiers du commerce de France, pré
sentée par M. Hector Molinie, député, a été 
reçue par le ministre des Travaux publies, 
auquel elle a exposé le désir de la corporation 
de voir aboutir dans un bref délai, les ques
tions suivantes : 

1* Modification des tarifs de transports des 
voyageurs de commerce et de leurs bagages; 

2' Amélioration de certaines relations fer
roviaire*. 

La délégation a reçu le meilleur accueil et 
l°a>snr«ncc que ces questions sereul mites à 
l'étud* immédiatement, 

UN INCIDENT 
ITAL0-Y0UG0SLAVE 
UéT*lb>ajears itaneas rat été 

daas primeurs villes de la c i te : ^ ^ ^ 

Rome, 1 " Juin. — La « Tribunâ * pobli* 
l'information suivante : 

« Des italiens revenant des îêteK de Trieste, 
à bord du vapeur « Palatino », furent assail
lis ù leur débarquement, à Granova, en Dal-
matie, par des éléments nationalistes yougo
slaves, qui malmenèrent aussi le consul d'Ita
lie et le commandant du «Palatino», accou
rus au secours de leurs compatriotes. Les ma
nifestants tentèrent aussi de donner Tassant 
au vapeur « Palatino », mais ils en furent em
pêchés par l'équipage. 

« A la suite d'une protestation du minis
tre. d'Italie à Belgrade, les autorités yougo-
slave<s de Gravosa présentèrent des excuses au 
consul d'Italie. 

« On signale d'autre? incidents antiitaliens 
de moindre importance à Scbcnico et ù Ra-
gusc. » 

Un incident de frontière en Albanie 
Itenie, 1" Juin.'— lx> « Giornale dlfalia » 

annonce que-le poste frontière albanais- de 
Nicaï-Mertiiii aurait "été assailli dans la nuit 
du 27 mai par une-bande do comitadjis. Les 
Albanais ont eu'deux•'blesst's., Otf'ijfuore' les 
pertes des assaillant», qui se sont' retirés à 
l'aube. ' 

Une affaire d'espionnage 
Rome, V Juin. — On mande de Tirana au 

« Giornale d'Italia » : • . 
M. Giuraseovie. interprète à la .légation 

yougoslave, et trois autres individus, dont un 
ageut de police de Dnrazzo et deux chauffeurs 
monténégrins ont été arrêtés sou.1 l'inculpa. 
tion d'espionnage pour le compte de la Yougo
slavie. 

M. LEBAS 
succéderait à M. Paul Fanre comme secrétaire 

du parti socialiste 
Paris. 1" juin. — Selon le c Petit Pari* 

sien ». M, THIII Fauve serait résolu a aban
donner le secrétariat du parti socialiste 
S.F.I.O. 

Le bruit court que M. Lebas, député-rnair0 
de Roubaix, succéderait à M. l'aul Fauro. 

•> _ 
L'ÉLECTION DE L'AUBE 

La Fédération radicale-socialiste' décide 
le retrait pur et simple de son candidat 
Troyes, 1" juin .—• La Fédération radi

cale-socialiste a décida le retrait pur e t sim
ple de la candidature de M. Lucien Le Foyer. 

Les socialistes vont examiner la question 
Troyes, 1" juin. — La Fédération socia

liste a décidé de convoquer, pour dimanche, 
un ctxngrês qui fixera l'attitude A prendre 
pur M. Mteth.iiut. candidat socialiste à l'éaîc-
tion Wïislative de l'Aui»?. 

Une nouvelle candidature d'union des par
tis contre les communiste» est aartaJÉfée: 
c'est celle de M. Léon Lef/age, président'du 
G'upeil faasVral, radical. 

AU CINÉMA 

\ y 

Vide vTevsi* vhotoi.) 

' L E COMTL TOLSTOÏ 

qui doit faire prochainement in débuts au 

cinéma dons le roman de ion pin 
> Résurrection'» 

rEN CHINE 

Ua contingent japonais débarque à Tsing-Tao 
Londres. l*r juin. •— On mande de Tslng-

Tao, ul mai. à l'agence Reuter: * 
«Trois régiments japonais formant ensem

ble un effectif de $.000 hommes, sont arrivés 
venant do Uairen. 

» Les autorités chinoises ont protesté con
tre leur débarquement. » 

La légation américaine de Pékin soage 
à se rapprocher de la côte 

VVa.-vbinct I>:I. I " juin. — Knvisageant 
l'<'•ventnaliié tl'une aggravation des troublée 
on Chine, le président Coolklge a approuve le 
plan du département d'Etat, tendant à trans
férer la légation des Etats-Unis de Pékin a 
un point plus rapproché de la cote. 

Toutefois, le plan ne sera mis c* exécu
tion que lorsque la situation sera devenue 

• plus sérieuse. 
NoaveDe victoire ladttte 

' Londres, l w juin. — On mande de Chan
geai a l'agence Reuter: 

« L'armée sudiste se serait eamparee de 
Tehems-Tehéou, bifurcation ferroviaire im
portante de la province du Honan. 

Deux aviateurs suédois tut* 
Stockholm, 1 " Juin. — A Qxwhaaifcganr, 

un hydravion militaire est tombé aajourd'lm 
et s'est «rasé au sol. 

Las deux aviateurs qui la montaient est}' 
été tua*. 

antifram.-H.isc
marcn.es

